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	Avertissement

	 

	 

	 

	Cher lecteur, vous pourriez être surpris de l’abondance de termes mis en relief par une initiale en majuscule ou rehaussés par des guillemets.

	C’est volontaire !

	Une immense frange de la pensée, depuis le socle de la méditation notamment, repose, bien au-delà de la stricte discursivité, sur les puissants flux pulsés de la Contemplation : par le « Regard » empreint de Compassion que celle-ci induit spontanément, la compréhension s’établira largement en amont de l’usuelle sémantique !

	Depuis l’artifice typographique, fruit d’un agrégat analogique, logique et supra-logique1, d’ineffables Vérités se Manifesteront – lesdits inexpectés concepts, très ouverts, n’engendrant, bien évidemment, que de nouveaux questionnements.

	L’originale graphie de cet ouvrage vise, donc, à favoriser la libre interprétation individuelle.

	Balayées les coutumières certitudes, chacun se verra convié à explorer - usant de ses propres forces, l’Inconnu…


 

	 

	 

	 

	 

	Avant-propos

	 

	 

	 

	Cet ouvrage, Poussières d’Étoiles… et Cocréateurs ! est né, quasi spontanément ! de l’amalgame des deux précédents : l’exploration systémique des supralogiques opérée à travers De l’Analogie aux Métalogiques – Les Déterminants de l’Isomorphisme Universel et l’analyse davantage centrée sur les « micro-univers » holistiques – tant mentaux que physiques, qui travestissent notre quotidien, dans Bâtisseurs d’Univers.

	Ladite fructueuse confrontation mène Nécessairement à une pleine et entière justification ontologique : le constat d’ordre moral se mue en réalité physique, biologique, multiverselle…

	En effet, dans la mesure où un raisonnement résonnant nourrit nos « personnels biotopes » - recréés de toutes pièces ! cela confère un poids - jusqu’à écrasant ! au « regard » empli de « compassion » dépeint en conclusion. Si celui-ci constitue la plus « humaine » de nos qualités, il est aussi la clé de voûte autant de nos perceptions réarchitecturées que de l’intégralité de notre destinée !

	La Conscience – une sorte « d’intelligence du cœur usant de réflexion », nourrie d’engrammes mémoriels individuels, collectifs et spécifiques, s’avère présente et première dans le moindre élément d’un Multivers, par ailleurs si intriqué, tellement interdépendant – holographique et holistique ! que son faisceau maillé réplique omnidimensionnellement son inaltérée « Unicité ». Du plus infime constituant de l’atome aux supra-galaxies - symétriquement similairement architecturés, tout, absolument tout ! témoigne de conscience et d’intelligence, d’attraction et de répulsion, d’émotion et de sensibilité… Tout rit, tout pleure, tout rêve, tout cherche, tout échafaude, bâtit et rebâtit inlassablement… sans même réaliser à quel point les particularismes se ressemblent et s’assemblent !

	Notre règne, qui ne s’avère que l’égal de l’ensemble des autres – sans, d’ailleurs, constituer l’objectif ultime d’une visée cosmique qui nous dépasse infiniment (qui pourrait, quasi sans dommage, nous oublier…), s’alimente desdits autres (c’est l’image de notre structuration microbiotique qui s’impose, ici, associée à celle d’un plus large biotope, duquel nous sommes étroitement dépendants) comme ces pairs trouveront leur subsistance en nous.

	Aucune existence ne peut s’ériger ni perdurer asymbiotiquement. Mini-holos résonants, nous nous interrelions fondamentalement et mutualisons sans cesse - ladite intégrale Communion constituant, très certainement, l’un des buts ultimes de la « Manifestation ».

	Ainsi se tisseront nos « paysages mentaux et physiques », réimbriquant, pas à pas, chaque parcelle de « matière » à la Conscience Fécondatrice d’où elle émerge et dont elle reste intégralement partie prenante. Ce que nous imaginons aujourd’hui, nous le sommes demain, avec une stupéfiante rapidité de réponse ! Le feed-back s’avérera, lui aussi, instantané, nous nourrissant continuellement de nos propres cristallisations.

	L’idée ne peut se définir que profondément incarnée, de la même façon que la chair est forgée et tramée de pensée !

	Chaque « cocon » conceptualisé, en dépit de sa relative autosuffisance, persiste en (par, avec, dans et pour) sa constante duelle mutualisation : concomitamment avec ce « Tout » simultanément Immanent et Transcendant dont, en dernier ressort, il procède – singulier mode de vibration pris dans les rets d’un Flux Multiversel Unitaire, et avec l’intégralité de ses corollaires – une cohorte d’une foisonnante bigarrure, façonnée par une alliance de similitude et de variation : seule propre à asseoir les bases de son identité.

	D’où la puissance inconcevable – non seulement morale, mais strictement physique et biologique ! de l’empathie, de la sympathie et du « regard aimant » : ladite multiverselle Compassion signant, littéralement, notre incommensurable pouvoir créateur !



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Le Cosmos où l’homme se trouve engagé constitue par l’intégrité inattaquable de son ensemble, un Système, un Totum et un Quantum.

	Pierre Teilhard de Chardin

	 

	 

	 

	La théorie, c’est quand on sait tout et que rien ne fonctionne. La pratique, c’est quand tout fonctionne et que personne ne sait pourquoi. Ici, nous avons réuni théorie et pratique : Rien ne « fonctionne »… et personne ne sait pourquoi ! 

	Albert Einstein

	 

	 

	 

	L’homme est un animal suspendu à des toiles de significations qu’il a lui-même tissées.

	Clifford Geertz


 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Sont-ils identifiables – cernables et nommables, ces innombrables « Dieux »2 – qui ont conçu les « Dieux » qui, eux-mêmes, ont engendré les « Dieux », pères de ces « Dieux »… qui, largement en amont de ce à quoi nous nous limitons comme étant le « Réel », nous auront patiemment ciselés ?

	Quels « Maillons » – « de chair » ou « divins » – voire « divinement incarnés », auront, littéralement, Ensemencé, Fructifié et Bonifié l’intégralité du Cosmos, dont notre Terre ?

	Puis, par quel mystère, dans l’entièreté des Règnes - à chaque Étape Évolutive, comme architecturant l’intégralité des Plans, Échelles et Dimensions, se séquenceront de ressemblants « avatars » ?

	Lesdites créatures, omniprésentes dans les Mythologies antédiluviennes3 enracinant les Sagesses humaines, se caractériseront, immanquablement, par leur extrême « Similarité » (découlant de procédés de « Réitération-Variation ») à leurs Inventeurs : dans la stricte mesure, d’ailleurs, où Ceux-ci s’aimaient eux-mêmes – n’en différant qu’à des fins utilitaires ou, plus noblement, pour matérialiser des aspirations inassouvies.

	Invariablement, toutefois, ce troupeau de « marionnettes » se trouvera suffisamment « bridé » (sensoriellement, perceptivement, intellectuellement, mémoriellement…) pour ne pas porter ombrage ni menacer d’une quelconque façon sa Civilisation Génitrice…

	Scrutant ce Mouvement continu, nous remonterions quasi à l’infini les fractales « Séquences Analogiques » de « Réplications/Différenciations » : sans même approcher leurs hypothétiques obscures « Origines »…

	L’aperception dudit kaléidoscopique gigantesque Encastrement nous émerveillera – nous remémorant nos enfantins « emboîtements »4… : des jeux traditionnellement sculptés pour l’éducation, permettant, in fine, d’approcher – toucher et palper, l’Architecturation Omnigigogne du Cosmos.

	Il reste à noter que, à l’inverse de Temps Antiques révolus, l’esprit moderne n’a plus besoin d’anthropomorphiser ces Forces d’Ordre Spirituel.

	Nous accepterons, d’ailleurs, d’autant mieux leur omnivalence conceptuelle – contribuant à l’hétérogénéité de leur apparence, qu’il semble aujourd’hui impossible que le Multivers – se projetant quasi à l’Infini ! ait été érigé pour la seule figuration humaine. Il s’avère évident, pour le cerveau moderne, que ladite « Globale Manifestation » aura emprunté, aux détours de multiples continuums spatiotemporels, un foisonnement de voies et d’expressions, dressant d’innombrables Figurations sous l’Intégralité de ce que nous classifions en Échelles, Plans, Dimensions et Règnes… - dont certaines, inconcevables pour nos esprits limités !

	N’assimilons pas, d’autre part, les multiples interventions d’origine extra-terrestre sur nos successives civilisations – largement avérées, depuis la Nuit des Temps !5 et les « Dieux » ci-avant mentionnés, dont l’existence se déroule à des niveaux bien davantage subtils que l’espace éthérique même auquel les plus sensibles d’entre nous ont accès : de Sublimes Ineffables Idéités !6

	Quels que soient les vocables dont chaque Culture les aura affublés, notons qu’Eux aussi (à notre image) s’avèrent pluriels… : témoignant, à foison, d’une bigarrure égale à leur Pléthore d’Intentions !

	Le mythe aborigène australien campe un céleste « Baiame »7 (personnification de l’« Originelle Pensée Créatrice ») - l’un des Dieux peuplant « Tjukurpa », l’éternel « Temps du rêve »8, secondé par son antagoniste « Yurlungur », le « Serpent Arc-en-ciel »9 (source de la foudre fécondatrice originant les « Hommes Éclairs », puis du postérieur « Déluge »), architecte du « Monde Matériel » - dont Terrestre, qui, sans relâche, depuis cette formidable dialectique « Conception », par Ses « Actions » et Ses « Déplacements » (Spatialisation Idéique), continue à Fonder et Originer, littéralement, l’« Espace-Temps » quadridimensionnel. Au sein dudit « Continuum » dont il réalise sans arrêt l’homéostasie, sa fluctuante « Dynamique » (« fondamentalité du Mouvement ») réaxe, sans discontinuer, une « Manifestation » résolument « Symbiotique ».10 Hors de son « Souffle » originant une transcendante complexe « Pulsation » - indissociablement « Ostinato Rythmique » et « Mensuration », point de « Morale », ni de « Vie » !11

	Référant à « Tjukurpa » (Pensée Onirique Potentiellement Créatrice, « Éther Primordial » triplement « transcendant-immanent-permanent »), chaque « Élément » d’un paysage naturel abondamment « Interrelié » et « Mutualisé » acquiert valeur de « Signe » et d’efficient « Symbole », que décryptent et honorent les chamans. Enfin, en Tjukurpa aussi se confondent « Passé, Présent et Futur » : eux-mêmes précisément « Localisés ».

	 

	
		

				Tjukurpa

				Dimension Idéique Transcendantale, Immobilisme.

		

		
				Baiame et Yurlungur

				Dualité génératrice de Tension et Motrice de la Vie.

		

		
				Entités Personnifiées

				Synthèse supérieure. Mutualisation Intégrale.

		

	


	De l’Unicité Transcendante à la Vie.

	 

	À travers cette Cosmogonie imagée, la « Figuration Idéique » précède et génère une « Matière Organicisée » - « système dynamique complexe » simultanément « autosuffisant », « transsubstantiel » et « consubstantiel ». L’ultime différenciation des apparences, au sein de chaque profus Règne, ne représente que l’éphémère partielle transitoire cristallisation d’un « Holos » « Omniprésent », « Omnivalent » et « Omniscient » : chaque entité Manifestant, donc, une « Nécessaire Partie » du Sublime « Tout ».

	Tel que le synthétiseraient les physiciens d’aujourd’hui, préexistent à notre « réalité » (pas si tangible ! …) plusieurs « Plans Immatériels » (des « Champs de Forces Latents »), hiérarchisés depuis l’« Information » jusqu’à l’« Énergie » qui en résulte – formant une « Virtualité Multidimensionnelle ». 

	S’y adjoint la « Théorie des Cordes », impliquant la « Supra-Présence » de l’incontestable « Multivers » au sein duquel s’imbriquent des « Mondes Autonomes », plus ou moins « parallèles ».

	 

	L’ordre implié reconsidéré par les modernes théories holographiques de l’Univers12 rappelle, trait pour trait, l’informe « Brahman »13 de la pensée indienne : « Immatérielle Source » de toute « Figuration » appartenant au « Flux Dynamique » qui nous est perceptible et « Transcendante Ultime Finalité » de l’intégralité de la « Manifestation » - appelée à « Refusionner » en « Elle ».

	 

	Si l’on reconnaît l’absolue antériorité de l’« Idée » et de son « Encodage », Celle-ci, par contrecoup, engendre un « océan illimité » d’ondes-particules appelées à la Réalisation, en parfait équilibre (le « Tao »14). Chaque « Cosmos », qui correspond à une « Expiration – Inspiration », Naît, Vit, s’Expanse, se Rétracte et meurt… à l’Image de l’ensemble des Cycles Naturels qu’il Porte – depuis l’alternance des saisons jusqu’aux transitoires « corps » (véhicules physiques) qu’y empruntent les entités de tous les Règnes…

	En amont de ces innombrables « Architectes Spirituels », dans quelle mesure peut-on concevoir un « Un au-delà de l’Un » - jouant le rôle de transcendant « Invariant », Ultime Générateur de l’extraordinaire Danse Cosmique ?15 Une « Conscience Globale Garante d’Amour et d’Intelligence » - simultanément Immanente et Transcendante « Justifierait » -elle, in fine, dans son Intégralité, l’Intégrité même de la « Manifestation » ?

	Alludant plus particulièrement à la profusion – voire à l’incroyable diversité des « Dieux » concomitants et successifs préalablement évoqués, n’oublions pas que ces « peuplades » – à leurs échelles et fonctions spécifiques, auront, tour à tour, accumulé tellement d’erreurs qu’il leur aura fallu, maintes fois, détruire et reconcevoir ces Mondes qu’elles s’employaient à Concrétiser16…

	Nous ne savons, donc, toujours pas s’il existe « Qui ou Quoi » qui « Gouverne » – Gouvernerait infailliblement ! les Gouverneurs des Gouverneurs de nos Gouverneurs…

	En outre, puisque les Incarnations se forgent en « Imagos », pourquoi serions-nous si fréquemment enclins à l’erreur, conçus comme nous l’avons été à la façon de « sosies ou presque » ?

	Et, d’ailleurs, pourquoi rebondirions-nous si efficiemment, depuis celles-ci, qui constituent l’indispensable moteur de notre évolution mentale ?

	S’il existe une « capacité de se tromper » en bas, elle se retrouve, nécessairement, au plus haut niveau ; de plus, elle est « bonne », ses conséquences s’avèrent positives17 : incontournables, absolument Nécessaires au Développement attendu des Forces Vitales…

	Donc, si « Qui ou Quoi » exerce une influence globale prépondérante sur l’érection et le devenir des et de notre Monde, il se montrera certainement beaucoup plus « Lumineux » – très exactement Supra-Lumineux, irradiant d’un Inconditionnel Amour ! d’une Intelligence du Cœur Infinie ! d’une Intention désintéressée et généreuse ! que strictement « infaillible »18…

	Sous toutes ses formes, l’Histoire l’aura maintes fois ressassé !

	Ses Sublimes « Hésitations et Errements » sont faciles à imaginer, pour nous qui avons l’expérience de modeler, en notre for intérieur, « des raisons que la Raison ignore » ! Lesdites subjectives ou analogiques « raisons » ne peuvent se muer en « torts » : elles participent, simplement, d’une linéarité complexe, qui élargit la discursivité à l’attirance et à l’analogie.

	Les Acausalités, Atemporalités, Aspatialités… liées aux Émergences Multiverselles découleront, semblablement, de « puissantes raisons que la Raison ignore » ! En guise d’illustration, référons-nous à l’action (qui nous paraît aveugle !) des Trous Noirs19 : Inexorables Générateurs de Matière Blanche… qui ne fonctionnent ni logiquement, ni de façon totalement immanente à notre continuum spatiotemporel…

	À leur ressemblance, et dans la continuité d’une Gravité et d’une Attraction Multiverselles, il sera bien plus important d’aimer – sans compter ! que « d’avoir raison » : ce qui arrive très peu souvent au cours d’une existence…

	L’inimaginable puissance de l’Amour engendre une Surabondance Naturelle ! 

	Ladite Force Créatrice défie toutes les autres !

	Au contraire, toute illusoire « raison » ne se trouverait justifiée que dans le contexte de la théorie ou de l’œuvre qu’elle infirme ou conforte : dérisoire et mortelle, comme elles…

	 

	Immanquablement, des insolubles interrogations relatives à nos plus ou moins habiles Concepteurs vont découler deux autres types de questionnements.

	 

	D’abord, un « pourquoi ? ».

	Quelles sont les fins – ou les mobiles, plus ou moins clairs ou obscurs, qui auront présidé aux successives architecturations érigeant notre actuel transitoire Univers (qui est loin de se trouver le premier et ne restera sûrement pas le dernier…) ?

	Leur sous-jacente efficience n’emprunte-t-elle pas le véhicule de cette Mathématique - ou « géométrie sacrée », partout repérable ?

	Rappelant l’« octet » informatique, la structuration « octogonale » de l’Univers est relatée, dans la mythologie égyptienne, par l’« Ogdoade d'Hermopolis » :20

	« Au sein de l’océan primordial apparut la terre émergée. Sur celle-ci, les Huit vinrent à l’existence. Ils firent apparaître un lotus d’où sortit Rê, assimilé à Shou. Puis il vint un bouton de lotus d’où émergea une naine, auxiliaire féminin nécessaire, que Rê vit et désira. De leur union naquit Thot qui créa le monde par le Verbe. », Edfou.21

	Toutes les Cosmogonies Traditionnelles insistent sur ce « Un » (et même « l’Ineffable Un d’avant le Un ») qui, une première fois divisé, par le « Deux » se « Meut » jusqu’à, opérant une supérieure synthèse, entrer dans la « Dimension Vitale » qu’exprime le « Trois », lui-même rapidement « Cinq » et, enfin, « Huit »22 : la « Suite de Fibonacci » (voire quelques bribes lorsqu’elle apparaît incomplètement) oriente l’intégralité de ces narrations épiques - qui ne mentionnent jamais d’autre progression numérique.23

	Le « Ba gua » antique chinois s’avère, lui aussi, « octogonal ». Ledit diagramme comporte un « trigramme » différent sur chaque face, symbolisant simultanément :

	- Un concept philosophique (« Abstraction ») ;

	- Une direction (« Mouvement ») ;

	- Un état de la nature (« Manifestation »).24

	 

	L’« octade » incarne, mondialement, l’« Omniprésente Conscience Cosmique » : le « huit couché » reste, de nos jours, le symbole de l’« infini » en mathématiques. Parmi les nombreux exemples que nous pourrions mentionner, l’Octade articule le Yi-King ; gouverne l’arithmétique d’Archimède… Le rapport d’« Octave musicale », constitutif des Échelles de fréquences usuelles (« modes » des Musiques Traditionnelles du Monde entier ; « gammes tonales » ; …), multiplie ou divise par deux la fréquence du son initial - ce qui permet de retrouver « la même note, dans un registre immédiatement supérieur ou inférieur ».

	 

	Ensuite, un « comment ? », engendrant un questionnement qui débouche directement sur une refonte de notre Essence même.

	 

	Fruits d’une discontinue cascade de « Trouvailles » plus ou moins divergentes – incarnant littéralement un grand « Rêve » collectif, serions-nous, nous aussi, puisque forgés quasiment « à l’image de nos Architectes », des « Dieux » en puissance, appelés, non seulement à « cocréer » mais, proprement, à « créer », de façon libre et autonome - d’où, partageant avec les précédents Inventeurs une lourde « Responsabilité » ?

	 

	Instinctivement, nous remarquons combien notre « Regard » se charge rapidement – quasi automatiquement, d’« Imaginaire » : triant, choisissant, déformant instantanément la moindre sensation de façon à rebâtir une perception à notre effigie !

	L’œil réinterprète de fond en comble chaque image avant même qu’elle ne se précise, l’ouïe trace d’autoritaires lignes de force dans un paysage sonore, au bout du compte, pas si neutre !

	Toute une synesthésie25, ainsi anthropomorphiquement réaxée, s’emploie à conforter nos propres « croyances et objectifs » - proches et lointains…

	En nous et à travers nous, indépendamment de la conscience que nous en éprouvons, sans même que nous ne puissions saisir la pleine mesure du phénomène, de subtiles « Restructurations » - aussi multiformes que plurivalentes, s’échafaudent continuellement : amenant, littéralement, à l’« Existence » d’holistiques paysages.

	 

	À quel point, donc, sommes-nous conçus pour « Engendrer », en Spirale, depuis Ce que nous percevons en le transformant de notre biotope, d’autres « Cosmos » - plus ou moins subtils ou concrets, eux-mêmes peuplés, in fine, d’une prolixité de Facettes et de Règnes, dont d’inexpectés Créateurs et, pourquoi pas, quelques inouïs « Dieux », aptes à essaimer, une fois encore, vers un « Étrange » qui nous dépasse incommensurablement, à des Fins qui nous échappent inexorablement ?

	 

	Préexistait-il une « Raison » ou un « Cœur » - voire une adroite combinaison des deux, dont les velléités d’exploration auraient provoqué ladite inexorable Universelle Expansion ?

	 

	Une « Intelligence » ou un « Amour » ou une « Attraction Intelligente » - stable et unitaire, nous pousseraient-ils, sans cesse, vers l’Inconnu ?

	 

	À notre niveau, nous avons l’expérience quotidienne des puissantes Raisons du Cœur : de vives impulsions, découlant de l’ensemble de nos affects – des plus inconscients aux davantage formalisés, de l’ordre émotionnel au plan sentimental, d’une espèce de « brutalité » à l’élaboration délicate.

	Concomitamment, aux tréfonds de notre « for intérieur » – ultime Arbitre des discursives creuses « justifications secondes », opère sourdement un code mental autosuffisant – d’ordre numérique et abstrait. Sa prééminence découle d’un maillage de schèmes fondamentalement non verbaux.

	Automatiquement, ces « Principes » ou « Invariants » archétypaux s’interrelient et mutualisent, inlassablement ! jusqu’à entrecroiser leurs particulières arithmétiques « Raisons » à une complexe « Linguistique » (le « Nombre » devenu « Verbe »…) : une métamorphose qui s’opère au cœur même de notre Raison. En retour, nous voici, simultanément consciemment et inconsciemment, confrontés à une « Cause » empreinte de duplicité : prête à s’incarner, donc, puisque fondamentalement duel s’avère le moteur de la Vie.

	 

	Le « Un », comme nous le constaterons ultérieurement, au sein de notre spatiotemporalité quadridimensionnelle, « n’est pas ».

	 

	Seule pourra se manifester, par l’émergence du « Deux » - tout au long d’une dynamique conduisant imperceptiblement de l’Esprit à la Matière, la formidable mouvante synthèse (« Trois ») réellement bâtisseuse d’organicité et d’Univers.

	 

	Nous-mêmes croyons exister comme « Un ».

	De fait, nous sommes au moins Deux - et, en réalité, notamment de par la profusion de notre microbiote, bien davantage pluriels ! tendus entre le pôle de l’Âme et sa Concrétisation la plus avancée.

	C’est pour cela que nous ne nous « Manifestons » – à l’image de l’intégralité du Cosmos, qu’en tant que « Trinité » : une malléable vivante et vibrante Synthèse entre les Forces antagoniques (littéralement antinomiques) d’où s’alimente « Ce » qui nous érige comme « Entité ».

	 

	L’exclamation d’Albert Einstein : « L’imagination est plus importante que le savoir » arbore, alors, sa pleine signification.

	En effet, dans un Multivers qui, en dépit de son évidente assise numérique, Manifeste ontologiquement ruptures, granulosités, acausalités ou causalités formelles élargies, c’est l’Intuition – sollicitant l’entière Imagination, qui s’avère, seule, apte à explorer et « Incarner » : pressentir, concevoir, élaborer, structurer, architecturer, des contenus plus ou moins verbaux, sans cesse réinterrogés, remodelés, transfigurés, réestimés, réévalués…

	« Ce n’est que lorsque le voile est déchiré et le mental divisé dominé, silencieux et passif sous l’action supramentale que le mental lui-même retourne à la Vérité des choses. Là nous trouvons une mentalité réflectrice, lumineuse, qui obéit et sert d’instrument à l’Idée réelle divine. Là nous percevons ce qu’est réellement le monde ; nous savons de toutes les manières que nous-mêmes sommes en autrui, qu’autrui est nous-mêmes et que nous sommes tous l’Un universel qui s’est multiplié. Nous perdons la position individuelle rigoureusement séparée qui est la source de toute limitation et de toute erreur. »26

	 

	Puisqu’en dernier recours nous sommes les Auteurs de nos « Environnements – mi-psychiques/mi-physiques », c’est aussi ladite Faculté Figurative qui, en feed-back, usant holistiquement d’un potentiel sensitif, perceptif, sentimental, intellectuel, spirituel… puissamment personnalisé, ultimement, nous les « Dévoilera ».

	« L’intuition dont nous parlons porte donc avant tout sur la durée intérieure. Elle saisit une succession qui n’est pas juxtaposition, une croissance par le dedans, le prolongement ininterrompu du passé dans un présent qui empiète sur l’avenir. C’est la vision directe de l’esprit par l’esprit. Plus rien d’interposé ; point de réfraction à travers le prisme dont une face est espace et dont l’autre est langage. Au lieu d’états contigus à des états, qui deviendront des mots juxtaposés à des mots, voici la continuité indivisible, et par là substantielle, du flux de la vie intérieure. Intuition signifie donc d’abord conscience, mais conscience immédiate, vision qui se distingue à peine de l’objet vu, connaissance qui est contact et même coïncidence. »27

	 

	Nous « saurons », alors, ce qu’assurément - en parfaite inconscience ! nous « savions », déjà, depuis des millénaires…



	



	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	On sait que le fondement de tout raisonnement est la reconnaissance d’une similitude.

	Psychologie du Raisonnement, Binet.

	 

	 

	 

	L’homme, c’est l’univers en miniature. L’homme et le monde sont interdépendants. L’homme est le garant de l’équilibre de la création.

	Amadou Hampâté Bâ


 

	 

	 

	 

	 

	
La Résonance : Moteur de la Création


	 

	 

	 

	Si nous devons nous représenter la formidable Énergie partout induite par le phénomène de « Résonance »28, nous évoquerons, déjà, sa manifestation sonore - la plus coutumièrement expérimentée.

	Traduction visuelle immédiate de l’onde d’ordre acoustique, les figures symétriques mises en évidence par Ernst Chladni (1807) se dessinent depuis les déplacements du sable déposé sur une plaque de cuivre qu’un archet fait vibrer. L’orientation et l’intensité de leurs lignes nodales s’avèrent directement induites par le formant sonore.

	En dépit du faible nombre des invariants, le géométrisme foisonnant des combinaisons résultantes témoigne - à l’image des arborescences de la Figuration Vitale, d’une extraordinaire complexité.29

	À la racine morphogénétique de la moindre Forme de Vie30, du niveau Microscopique au plan Macroscopique, la « Résonance » aura imposé sa Loi : d’ordre informationnel, de structure arithmétique - d’où le constant symétrisme de ces « Architecturations Primordiales », poussant nombre de philosophes et de scientifiques à opérer l’analogie entre l’« Organisation Multiverselle » et l’« agencement d’un son complexe ».31

	Cependant, outre sa traduction acoustique directe, la « Résonance » gouverne de nombreux champs disciplinaires, depuis physique, mécanique, électrique… jusqu’à psychologique, sociologique…

	De fait, à l’œuvre à travers d’innombrables procédures techniques32, les « systèmes résonants » s’autoentretiennent par « isomorphisme ».33

	Nous constaterons, donc, qu’une multivalente « Résonance »34 alimente énergétiquement un Cosmos au sein duquel, par ailleurs, l’« Holisme »35 se décline à la fois omnidirectionnellement et de façon plurivoque, puisque ses Éphémères Architectures émanent Substantiellement d’une Information Transcendentalement « Une »36 - Normée depuis un faisceau assez stable d’« Invariants ». De Plan en Plan ainsi que de Règne en Règne, ladite « Résonance » répercute – depuis son efficient Principe d’Appariement, un complexe maillage d’« Harmoniques »37, périodiquement réaxé en puissant « Champ Morphique »38.

	On n’observera aucun « Cycle » immuable, dans la Cristallisation du « Grand Songe » : à l’inverse, en dynamique « Spirale Globalisante », s’expansera une sorte d’instable tourbillon kaléidoscopique qui, ponctuellement réfléchi, semblera rire de ses miroitements irisés…39

	Le penseur ne pourra que s’ébahir du permanent « Renouveau » revêtu par ce « Un Originel » : extraordinairement industrieux ! Effectivement, une intégrale « Révolution », réitérée au moindre pas - si minime soit-il ! Réagencera, inéditement, jusqu’aux Fondations même de son imposant Socle Mémoriel.

	En outre, loin d’y pouvoir repérer aucune irrémédiable « Séparation » - l’Isolé n’Existe pas ! Notre sagace observateur déroulera, alors, la perceptible « Trame » - densément Multilinéaire ! découlant d’une cascade d’innombrables « Symbioses ».40
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